Discours de l’ambassadeur Richard Allan Roth

Fête de l’Indépendance des Etats-Unis

2 juillet 2004, Dakar, Sénégal

Madame le Ministre d’Etat, Ministre des Collectivités locales et de la Décentralisation,

Chers invités et amis,

Mesdames et Messieurs,

Je suis très heureux de vous accueillir à cette fête commémorant l’Indépendance des Etats-Unis. Mes concitoyens et moi-même sommes honorés de vous compter parmi nous ce soir à l’occasion du deux cent vingt huitième anniversaire de la naissance de notre pays.

John Adams, deuxième président des Etats-Unis, avait fait preuve de clairvoyance en disant que l’anniversaire de la fondation de notre nation serait toujours un grand moment de fierté et de commémoration. “Cette journée sera la plus marquante de toute l’histoire de l’Amérique” avait-il prédit.

Pourtant, peu de gens savent que la journée dont parlait John Adams était en fait le 3 juillet 1776. C’est ce jour là que le Congrès du continent prit la décision capitale de proclamer l’indépendance des treize colonies d’Amérique du Nord par rapport à l’Angleterre. Toutefois, ce n’est que le lendemain que la Déclaration d’Indépendance fut rédigée dans sa version finale et envoyée aux imprimeurs pour être publiée. En ce temps là, l’Amérique vivait encore à un rythme où l’on remettait les choses au lendemain. C’est ainsi que le 4 juillet devint le jour où nous commémorons notre fête nationale, et non pas le 3 juillet. Il se trouve donc dans l’histoire des précédents où nous avons fêté l’Indépendance de notre pays avec un peu d’avance ou un peu de retard et nous voici cette année en train de la fêter le 2 juillet.

Au cours des deux cent vingt huit années qui se sont écoulées depuis la signature de la Déclaration de l’Indépendance, les Etats-Unis d’Amérique et le monde ont connu une évolution considérable. Nous avons étendu la démocratie qui ne concernait au départ qu’un petit cercle de propriétaires terriens à l’ensemble de nos citoyens, quels que soient leur sexe ou leur race. Au moment de la création des Etats-Unis, le monde se caractérisait par des régimes absolus et des empires, et l’assujettissement régnait. Aujourd’hui, nous vivons dans un monde où la démocratie et le respect des droits de l’homme sont devenus des normes vers lesquelles tendent la plupart des pays et des valeurs à l’aune desquelles les citoyens jugent de la qualité de leurs dirigeants.

La force de l’Amérique, et de plus en plus nombreux sont les pays dans ce cas, provient non plus de la domination exercée sur d’autres nations ou d’autres peuples, mais des principes pertinents contenus dans notre Déclaration d’Indépendance:

“Nous tenons pour évidentes les vérités suivantes: tous les hommes naissent égaux; ils ont été dotés par le créateur de certains droits inaliénables, dont la vie, la liberté et la poursuite du bonheur; pour garantir ces droits, des gouvernements sont institués entre les hommes et tirent leurs justes pouvoirs du consentement des gouvernés…”

Ces mots ont été prononcés par Thomas Jefferson, mais ces principes ne sont bien évidemment pas l’apanage des Américains. En fait, ils ont été adoptés par les peuples et les nations du monde entier et se retrouvent dans des cultures très différentes.

Nous sommes honorés par la présence de nos amis sénégalais, qui embrassent les mêmes idéaux, et par la présence de tous nos amis et collègues venus de pays si différents, qui sont ici avec nous ce soir pour commémorer ce jour très spécial. Nous sommes fiers de vous voir tous réunis ici aujourd’hui pour vous réjouir avec nous des principes de liberté et de démocratie qui constituent le fondement même de notre nation.

Merci à tous d’être venus. Je vous souhaite de passer une agréable soirée à l’occasion de cette commémoration.
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